
[image: Couverture : Cabot Meg, Journal de Mia - Tome 8 (De l’orage dans l’air), Hachette ROMANS]


 [image: Page de titre : Cabot Meg - Tome 8 (De l’orage dans l’air), Hachette ROMANS]

Couverture : © Le BDAG/Fran Meneses
Traduit de l’anglais (États-Unis) par Josette Chicheportiche
L’édition originale de cet ouvrage a paru en langue anglaise chez
HarperCollins Children’s Books USA sous le titre :
The Princess Diaries, volume VIII : PRINCESS ON THE BRINK
© Meg Cabot, 2007.
© Hachette Livre, 2007, 2013 pour la traduction française
et 2017 pour la présente édition.
Hachette Livre, 58 rue Jean Bleuzen, 92170 Vanves.
ISBN : 978-2-01-625432-5
Pour Abby

Je remercie Beth Ader, Jennifer Brown,
Barbara Cabot, Sarah Davies, John Henry Dreyfuss,
Michèle Jaffe, Laura Langlie, Amanda Maciel,
Abigail McAden et surtout Benjamin Egnatz.
Je suppose que vous considérez que vous voilà redevenue une princesse !
— J’ai… j’ai essayé d’en être toujours une, répondit-elle à voix basse. Même quand j’avais le plus froid et le plus faim, j’ai essayé d’en être une.
Une Petite Princesse,
Frances Hodgson Burnett



   

  
    MOI, UNE PRINCESSE ?

      À D’AUTRES !

    Scénario écrit par

    Mia Thermopolis

    (première mouture)

     

    Scène 12

     

    INT/JOUR

    Le Palm Court – le salon de thé du Plaza Hotel – à New York. Une adolescente plate comme une limande, aux cheveux ni bouclés ni raides mais formant plutôt un triangle, comme un panneau de la circulation (MIA THERMOPOLIS, quatorze ans), est assise à une table en face d’un homme chauve (son père, le PRINCE PHILIPPE). À l’expression de Mia, on comprend que son père est en train de lui annoncer une terrible nouvelle.

      

      

    

    PRINCE PHILIPPE

    Tu n’es plus Mia Thermopolis, chérie.

     

    MIA, en clignant des yeux

    Je ne suis plus Mia Thermopolis ? Qui suis-je alors ?

     

    PRINCE PHILIPPE

    Tu es Amelia Mignonette Thermopolis Renaldo, la princesse de Genovia.
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      Elle plaisante ou quoi ? Décrivez une chambre ? C’est ça notre premier sujet d’écriture ? DÉCRIRE UNE CHAMBRE ? Est-ce qu’elle sait depuis combien de temps je décris des chambres dans mes créations littéraires ? J’en ai même décrit dans l’ESPACE intergalactique, comme dans mon texte sur Battlestar Galactica qui raconte les amours de Starbuck et d’Apollo.

      Vous savez ce qui me met hors de moi ? Ce qui me met hors de moi, c’est qu’elle m’ait inscrite au cours d’Intro à la création littéraire, c’est-à-dire en junior. Je devrais au moins être dans le niveau au-dessus. Vu mes notes l’an dernier – O.K., je reconnais qu’en maths, elles étaient catastrophiques, mais pas en expression écrite –, elle aurait dû me mettre avec les seniors.

      Bon d’accord, les notes à un examen ne veulent rien dire en ce qui concerne le talent (à moins de croire que les correcteurs nous lisent), mais ma note en expression écrite prouvait, justement, que je suis capable de décrire une CHAMBRE. Qu’est-ce qu’elle croit ? Je suis passée aux romans et aux scénarios !!!

      Car Lilly a raison : la seule façon pour qu’on produise un film réaliste sur ma vie, c’est que j’en écrive le scénario. Elle, elle se chargerait de le tourner. Je sais que ce n’est pas facile de trouver des financiers et tout ça, mais J.P. a promis de m’aider. Il connaît des TAS de gens à Hollywood. L’autre jour, ses parents ont reçu le cousin de Steven Spielberg à dîner.

      Pourquoi Mrs. Martinez ne comprend-elle pas qu’en me mettant en junior au lieu de senior, elle brise mon élan artistique ? Comment la fleur de ma créativité va-t-elle s’épanouir si je ne peux pas l’arroser ?

      Décrivez une chambre. O.K., je vais vous en décrire une, Mrs. Martinez :

      
        Les quatre murs de pierre se pressent étroitement les uns contre les autres, brillant des gouttelettes d’eau qui tombent du plafond. Une faible lumière filtre à travers une minuscule fenêtre à barreaux, placée en hauteur. Le mobilier consiste en un lit de camp sur lequel repose un simple matelas, et un seau, dont le contenu dégage une odeur infecte. Est-ce elle qui attire les rats, tapis dans les coins, leurs museaux roses frémissant ?

        Mia, quand je vous ai demandé de décrire une chambre, je pensais à une chambre que vous connaissiez bien. Si je ne doute pas que pareil cachot existe dans votre palais à Genovia, j’ai du mal à croire que vous y ayez passé beaucoup de temps. Par ailleurs, je sais, grâce à mon adhésion à Amnesty International, que Genovia ne figure pas sur la liste des pays à surveiller en ce qui concerne les mauvais traitements exercés sur les prisonniers, ce qui m’amène à vous poser la question suivante : quand le cachot de votre palais a-t-il servi pour la dernière fois ? Je pense également qu’un homme aussi prévoyant que votre père a dû faire installer depuis longtemps dans son palais le tout-à-l’égout, rendant obsolète l’utilité des seaux pour les excréments humains.

        C. Martinez

      

    

    
    
      [image: image] MARDI 7 SEPTEMBRE, EN ANGLAIS

      
        Mia !!!! C’est génial, non ? On commence une nouvelle année ! Et on est en terminale !!!!! Encore un an ici et à nous l’université !!!!!! Au fait, j’adore ta nouvelle coiffure. Tina

        Tu parles sérieusement ? Pour mes cheveux, je veux dire. On a amené Rocky chez Astor Place Hairstylists hier, ma mère et moi. C’était la première fois qu’il allait chez le coiffeur, et comme il n’arrêtait pas de hurler, j’ai accepté de me faire couper les cheveux pour lui montrer que ça ne faisait pas mal. Je dois t’avouer que j’étais assez surprise quand le coiffeur m’a annoncé qu’il avait fini !

        Non, je te promets, c’est super. Tu ressembles à Audrey Hepburn dans Vacances romaines ! Qu’est-ce que Michael a dit ?

        Je ne l’ai pas encore vu depuis mon retour de Genovia. J’ai rendez-vous avec lui ce soir aux Baguettes d’Or. Je compte les heures, tu t’en doutes bien !!! Il m’a dit qu’il avait quelque chose de TRÈS IMPORTANT à m’annoncer et qu’il ne pouvait pas m’en parler au téléphone.

        Qu’est-ce que tu crois que c’est ?? Les Baguettes d’Or ? Ce n’est pas vraiment dans son quartier, non ? Il n’est pas encore retourné sur le campus ?

        Non, pas encore. À mon avis, il va m’annoncer qu’il n’y retourne pas cette année. Qui sait ? Peut-être va-t-il avoir son propre appartement.

        Tu crois ??? Tu imagines ? Plus de Doo Pak qui débarque sans prévenir ! Et puis, s’il a sa propre cuisine, ça veut dire des dîners en tête à tête !!!!!

        On verra. En même temps, il avait l’air assez vague au téléphone.

        Il ferait mieux d’avoir son appartement ! C’est vrai ! À quoi il pense ? Que vous allez vous retrouver éternellement chez ses parents, en présence de Lilly… Sans parler de sa MÈRE ???

        Ha, ha. En même temps, la mère de Michael ne se rendrait compte de rien. Elle passe la majeure partie de son temps dans l’appartement de son mari.

        Les Dr Moscovitz se sont réconciliés ???

        J’espère. Michael dit qu’ils ressortent ensemble !!!

        Ils feraient mieux de revivre sous le même toit, histoire d’économiser un loyer. Qu’est-ce que je suis contente que mes parents s’ignorent, comme n’importe quel couple normal.

        Tu as bien raison. Au fait, en parlant de cheveux, qu’est-ce que tu penses des mèches de Lilly ?

        Il paraît que J.P. préfère les blondes. Je ne sais pas. Jamais je n’aurais pensé que LILLY était le genre de fille à toucher à son physique pour plaire à un garçon. J.P. doit être un super coup !

        Tina ! Ils ne l’ont même pas fait !

        Ah bon, je croyais.

        Qu’est-ce qui te fait dire ça ?

        Eh bien, elle l’a invité à la campagne, ce week-end, non ?

        Seulement parce que les parents de J.P. étaient absents. Mais s’ils l’avaient fait, elle nous l’aurait dit. Tu ne crois pas ?

        Elle te l’aurait peut-être dit à toi, mais pas à moi… Lilly pense que je suis une fille coincée qui ne sort jamais des jupes de sa mère.

        Ce n’est pas vrai !

        Bien sûr que si, mais ça ne me gêne pas. Je SUIS une fille coincée qui ne sort jamais des jupes de ma mère. De toute façon, je ne tiens pas à voir ÇA. Alors, le toucher ? Tu imagines ? Je préférerais mourir. Tu crois que Lilly a touché celui de J.P. ?

        Certainement pas ! Et puis, elle me l’aurait dit. Je ne l’ai pas revue depuis la rentrée, mais quand même. Elle me l’aurait dit si… tu vois à quoi je pense. Enfin, je crois qu’elle me l’aurait dit…

        Elle a touché celui de Boris.

        QUOI ??? POURQUOI TU ME RACONTES ÇA ? C’EST DÉGOÛTANT !

        Moi aussi, j’aurais préféré ne pas le savoir ! C’est Boris qui me l’a dit !

        MAIS POURQUOI IL T’A RACONTÉ ÇA ?

        À cause du livre que ma tante m’a offert. Tu sais, Ton petit capital.

        Ah oui, comme quoi la virginité est un capital que tu dois préserver pour la personne avec qui tu veux te marier, car tu ne peux l’offrir qu’une fois et qu’il ne vaut mieux pas le gâcher avec quelqu’un que tu n’aimes pas vraiment.

        Exactement. Sauf que le livre ne dit pas ce que tu es censée faire si, après t’être marié, tu découvres que ton mari ou ta femme est homosexuel. C’est vrai que si l’on n’attend pas, c’est le genre de choses qu’on peut savoir avant de se lancer dans les frais d’un mariage, mais bon. Boris a vu le livre dans ma bibliothèque et il avait peur que je prenne mal le fait que Lilly l’ait touché avant moi. Même s’il est toujours… vierge. Après tout, elle n’a fait que le toucher.

        Elle l’a touché PAR-DESSUS son pantalon ou PAR-DESSOUS… ?

        Par-dessous…

        Je suis désolée, Tina. Je sais que Boris est ton petit ami, mais je crois que je vais aller vomir.

        Je te comprends, mais regardons les choses en face, Mia. Toi et moi, on va finir par être les deux dernières pucelles d’Albert-Einstein.

        On dirait le titre d’un livre.

        Que tu pourrais écrire en plus !!!! Les Deux Dernières Pucelles.

        Deux filles chaperonnées par leurs gardes du corps payés par leurs pères pour protéger leur petit capital !

        Aucun homme ne les connaîtrait avant… le soir du bal clôturant la fin de leurs études secondaires !!!!

        Attention, la prof nous regarde. Tu sais de quoi elle parle ?

        Qu’est-ce qu’on en a à faire ? Ce qu’on se raconte est bien plus intéressant.

        Tu as raison, après tout. Alors, tu crois qu’elle a touché celui de J.P, aussi ?

        S’ils l’ont fait, oui !!!

        Non, ce n’est pas possible. Elle me l’aurait dit. Tu ne crois pas qu’elle me l’aurait dit ?

        Peut-être. Tu la connais depuis la maternelle, tu es mieux placée que moi pour le savoir. En même temps, elle est BLONDE maintenant.

        Hé ! Je suis blonde, moi aussi. Et je ne me suis toujours pas séparée de mon petit capital.

        Pardon, j’avais oublié.
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      Comment Tina peut-elle penser que Lilly et J.P. l’ont fait cet été ? Je n’arrive pas à y croire. C’est ridicule. Lilly me l’aurait DIT si elle avait offert son petit capital à J.P.

      Non ?

      En plus, J.P. n’a même pas dit à Lilly qu’il l’aimait d’AMOUR. Est-ce que Lilly coucherait avec un garçon qui ne lui a pas avoué sa flamme ? Elle, elle lui a dit des milliards de fois qu’elle l’aimait, et tout ce qu’il a trouvé à répondre, c’est Merci. Ou Je sais.

      D’après Lilly, c’est sa façon de rendre hommage à Han Solo.

      Personnellement, je trouve que J.P. n’est pas très clair. C’est vrai, quoi. Lilly et lui sortent ensemble depuis six mois et il ne la présente même pas comme sa petite amie. Quand il parle d’elle, il dit Moscovitz.

      Michael aussi m’appelait par mon nom de famille. Mais c’était AVANT qu’on sorte ensemble.

      Encore une fois, est-ce que Lilly coucherait avec un garçon qui l’appelle Moscovitz et la présente à ses copains en disant « une amie » et non « ma petite amie » ?

      Non, ce n’est pas possible. Elle ne peut pas l’avoir fait.

      Même si elle est blonde maintenant. Elle m’a raconté qu’elle s’était fait teindre les cheveux parce que l’un des producteurs qui a mis une option sur Lilly ne mâche pas ses mots lui a expliqué que si elle avait les cheveux blonds, son visage paraîtrait moins irrégulier.

      En même temps, ce n’est un secret pour personne que J.P. aime les blondes. Keira Knightley est la fille de ses rêves, et J.P. est le seul garçon à ma connaissance à avoir vu Orgueil et Préjugés aussi souvent que Tina, Lilly et moi. Au début, je pensais que ce qu’il appréciait, c’était l’adaptation du roman à l’écran, mais il m’a avoué que c’était parce qu’il admirait une certaine jeune fille mince, élancée et blonde (ce qui est curieux car Keira n’est même pas blonde dans le film).

      Pauvre Lilly. Elle peut perdre tous les kilos qu’elle veut et se teindre en blonde, elle ne sera jamais ÉLANCÉE. Du moins, elle ne fera jamais 1,70 m comme Keira.

      Au fait, je me demande si c’est de ça que veut me parler Michael ce soir… ce qu’il sait au sujet de Lilly et de J.P. !

      J’espère pas. Parce que si Lilly l’a fait et si elle l’a dit à Michael, je ne saurai jamais le fin mot de l’histoire.

      Au secours ! Mlle Klein nous demande d’écrire un texte de 200 mots. Voici le sujet : Raconter une soirée palpitante avec des amis.

       

      Par une palpitante soirée, mes amis et moi-même, nous nous sommes installés devant la télévision. Les choix nous ont paru illimités. Avec le câble, n’importe quel programme est possible. Et qu’avons-nous regardé ? La chaîne d’information ? La chaîne du sport ? Celle des clips vidéo ? Non ! La chaîne 12, la chaîne de la religion !

       

      Ce qui me fait 57 mots. C’est-à-dire encore 143 à écrire.

      J’ai croisé Lana dans le couloir tout à l’heure. Elle n’a pas changé d’un iota au cours de l’été, si ce n’est qu’elle a l’air encore plus garce qu’avant. Elle s’est trouvé par ailleurs une Lana 2, qui lui ressemble comme deux gouttes d’eau mais en plus jeune et moins grande.

      Bref, alors que je passais devant elle, elle m’a jeté un coup d’œil, a fait signe à son clone et a commencé à rire.

      « Regarde ! Voilà Peter Pan ! » a-t-elle lancé bien fort pour que tout le monde l’entende.

      C’est rassurant de savoir que, quoi qu’ait fait Lana cet été, elle a réussi à garder le charme et l’intelligence pour lesquels elle est si connue à Albert-Einstein.

      Est-ce que je ressemble vraiment à Peter Pan avec ma nouvelle coupe de cheveux ?
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      J’ai coincé Lilly pendant qu’elle faisait la queue et je lui ai demandé si J.P. et elle l’avaient fait au cours de l’été.

      Vous savez ce qu’elle m’a répondu ? Elle m’a répondu : « Est-ce que tu penses vraiment que je le dirais à la plus grande pipelette qui soit si je l’avais fait ? »

      Je dois admettre que ça m’a blessée. Je n’ai jamais répété le moindre secret qu’elle m’a confié. Par exemple, est-ce que j’ai raconté qu’elle avait pris un jour en douce l’exemplaire d’Une femme épanouie dans la chambre de sa mère et qu’elle l’avait apporté à l’école et nous en avait lu des passages – en particulier des passages très cochons – dans la cour de récré ?

      Et la fois où elle avait dit à Norman, le psychopathe qui la suivait tout le temps, que s’il lui obtenait des billets pour aller voir Avenue Q à Broadway, elle lui donnerait ses escarpins Louboutin. Sauf que quand Norman lui a offert les billets de théâtre, elle ne lui a rien donné du tout simplement parce qu’elle n’a pas de Louboutin.

      Et je n’ai jamais raconté à personne non plus la fois où elle a lancé ma poupée Charlotte aux fraises sur le toit de la maison de campagne de ses parents et que je ne l’ai retrouvée que l’été suivant quand Michael nettoyait les gouttières et qu’il l’a lancée dans le jardin. Ma pauvre poupée, quand j’y pense. Des écureuils avaient grignoté ses yeux, ses cheveux étaient couverts de moisi et elle avait la tête toute fondue à cause du soleil. Eh bien, je n’ai rien dit à personne. Pourtant, je l’adorais cette poupée.

      Bref, comme je ne voulais pas que Lilly remarque que sa réponse m’avait blessée, je me suis contentée de hausser les épaules en disant :

      « Comme tu veux. En tout cas, je sais que tu as touché le tu-sais-quoi de Boris. C’est Tina qui me l’a dit. »

      Mais Lilly, au lieu de paraître offusquée, comme n’importe qui l’aurait été en entendant ça, a levé les yeux au ciel en s’exclamant :

      « Ma pauvre ! Qu’est-ce que tu peux être gamine !

      — Franchement, Lilly ! me suis-je exclamée à mon tour, mais d’une voix malheureusement tremblante. Je n’arrive pas à croire que tu ne me l’aies pas dit.

      — Je ne te l’ai pas dit tout simplement parce que ce n’était pas important, a-t-elle rétorqué.

      — Pas important ? ai-je répété. Tu as TOUCHÉ le truc d’un garçon.

      — Est-on obligées d’avoir cette conversation au beau milieu du réfectoire ? m’a alors demandé Lilly.

      — Et où veux-tu qu’on l’ait ? À table, devant ton PETIT AMI ?

      — O.K., a fait Lilly. Je l’ai touché. Qu’est-ce que tu veux savoir ? »

      J’avais du mal à croire qu’on parle de ça devant les yaourts et les fromages. Mais à qui la faute ? Lilly n’avait qu’à m’en parler un soir où elle était venue dormir chez moi ou moi chez elle, comme n’importe quelle fille l’aurait fait. Oh, mais non ! Pas Lilly. Lilly ne parle pas de ça. Il a fallu que Boris crache le morceau.

      Le problème, c’est que même si c’était super gênant, j’avais envie de savoir.

      Je sais. Ça craint, mais c’est comme ça.

      J’ai regardé autour de moi, histoire de vérifier que personne ne pouvait m’entendre et j’ai demandé :

      « Eh bien… pour commencer, à quoi ça ressemble ? »

      Lilly a haussé les épaules et a répondu :

      « À de la peau.

      — C’est tout ? me suis-je exclamée. Juste de la… peau ?

      — C’est ce que c’est, après tout, a répondu Lilly. À quoi veux-tu que ça ressemble d’autre ?

      — Je ne sais pas », ai-je fait.

      Ce n’est pas évident de savoir ce genre de choses à travers un jean. Surtout un jean à boutons.

      « Dans les romans d’amour de Tina, ai-je repris, ils disent toujours que ça évoque du satin en fusion sur une tige d’acier tendue par le désir. »

      Lilly a réfléchi, puis elle a haussé les épaules et a dit :

      « Oui, ça ressemble un peu à ça aussi.

      — O.K., ai-je fait. Je crois que cette fois, c’est bon : je vais vraiment aller vomir.

      — Eh bien, évite de le faire dans mon guacamole, m’a-t-elle prévenue. Je peux continuer à avancer et choisir la fin de mon repas ? a-t-elle ajouté.

      — Attends, j’ai encore une question. De quoi veut me parler ton frère ce soir ? ai-je demandé. J’ai rendez-vous avec lui aux Baguettes d’Or.

      — Il veut sans doute te demander de toucher le sien », a répondu Lilly.

      Lorsque j’ai attrapé la cuillère du fromage blanc et que je l’ai visée avec, Lilly a poussé un cri puis a lancé en riant :

      « Je plaisante ! Je n’en sais rien, Mia. On s’est à peine vus, cet été, Michael et moi. Il était super occupé avec son projet de robotique. »

      J’ai reposé la cuillère. Je savais que Lilly disait vrai.

      Michael s’était passionné pour son cours de technologie de pointe appliquée à la théorie du contrôle, lequel cours, m’avait-il expliqué quand je lui avais demandé ce qu’une telle appellation pouvait signifier, parlait de robots. Et, pour son projet de fin d’année, il avait construit un bras-robot qui permettait d’opérer le cœur sans ouvrir la poitrine, « le nec plus ultra dans le domaine de la chirurgie cardiaque », avait-il précisé.

      Eh oui. Mon petit copain construit des robots. C’est TELLEMENT GÉNIAL !

      Quand on s’est installées à la table, avec les autres, Lilly et moi, j’avoue que j’avais du mal à regarder Boris – même s’il est un peu plus mignon depuis qu’il n’a plus de bagues, qu’il va chez le dermatologue et s’est fait opérer de sa myopie.

      Mais bon. Tout ce que je voyais, quand je levais les yeux vers lui, c’était la main de Lilly dans son pantalon. Juste sous son pull.

      « Mia ! s’est exclamée Ling Su quand je me suis assise. Qu’est-ce qui est arrivé à tes cheveux ? »

      Vous savez quoi ? Ce n’est pas, mais alors pas du tout, le genre de réflexion qu’on aime entendre quand on sort de chez le coiffeur.

      « Astor Place Hairstylists, ai-je répondu. Pourquoi ? Tu n’aimes pas ?

      — Si, si, j’adore ! » s’est-elle empressée de dire.

      Mais j’ai bien remarqué le coup d’œil qu’elle échangeait avec Yan qui, soit dit en passant, a les cheveux encore plus courts que moi. Et je les ai plutôt courts.

      « Moi, je trouve que Mia est super comme ça », est intervenu J.P., depuis l’autre extrémité de la table, où il était assis en face de Lilly.

      Avec ses cheveux blonds ébouriffés striés de mèches plus claires à cause du soleil – les parents de J.P. ont une maison à Martha’s Vineyard, une des îles au large de cap Cod, où il a passé une grande partie de l’été à surfer sur les vagues –, son bronzage et ses biceps, il était lui aussi bien plus mignon que l’an dernier.

      Attention ! Je ne suis pas en train de dire que J.P. me plaît ! En plus, j’ai déjà un petit ami, qui a des bras musclés aussi. Bon d’accord, côté bronzage, il repassera vu qu’il a passé son été à travailler à son robot. Mais ça n’empêche qu’il est plus sexy que J.P.

      Qui est, de toute façon, le petit ami de Lilly.

      Et peut-être même plus…

      « Très gaminesque, a ajouté J.P. en hochant la tête.

      — Je sais ce que ça veut dire ! s’est écriée Tina. Gaminesque, parce que tu trouves que Mia est coiffée comme Audrey Hepburn dans Vacances romaines.

      — Je pensais plus à Keira Knightley dans Domino, a-t-il corrigé, mais ça marche aussi. »

      C’est tellement agréable d’avoir des amis qui vous soutiennent.

      Enfin, pas tous.

      Quand je pense que Lilly refuse de me dire si elle l’a fait ou pas avec J.P. En tout cas, s’ils l’ont fait, ça ne se voit pas. C’est vrai, quoi. On aurait pu croire que s’ils s’étaient réciproquement offert leur petit capital, ils se seraient fait du pied sous la table, par exemple. Eh bien, non. Le seul geste un peu intime que J.P. a eu à l’égard de Lilly, c’est la laisser goûter à sa glace. Moi aussi, je l’ai laissée goûter à la mienne, et plusieurs fois même. Ce qui ne signifie pas que je lui ai donné mon petit capital.
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      Ce n’est vraiment pas juste. En plus d’être en junior pour le cours de création littéraire, j’ai un emploi du temps qui craint. Regardez-le, vous verrez bien :

      
      
        
          
            
            
            
            
            
              
                	8 h-9 h

                	Permanence

              

              
                	9 h-10 h

                	Intro à la création littéraire

              

              
                	10 h-11 h

                	Anglais

              

              
                	11 h-12 h

                	Français

              

              
                	Pause déjeuner

              

              
                	13 h-14 h

                	Étude dirigée

              

              
                	14 h-15 h

                	E.P.S.

              

              
                	15 h-16 h

                	Chimie

              

              
                	16 h-17 h

                	Maths (calcul différentiel)

              

            
          

        

      

      E.P.S., CHIMIE, puis MATHS ? Est-ce que cela aurait été trop demander d’avoir UN COURS SYMPA l’après-midi ? UN COURS QU’ON A ENVIE DE SUIVRE ?

      Apparemment non. Il faut que ça craigne de 14 heures à 17 heures.

      Je vous le dis tout net : ce n’est pas juste.

      Mais ce n’est pas tout ! J’ai appris aussi que je faisais partie des élèves inscrits en soutien en algèbre : de qui se moque-t-on ?

      Cela dit, étant donné mes piètres résultats dans cette matière, j’ai peut-être intérêt à demander à mon père de me dispenser des cours de princesse cette année pour les remplacer par des cours particuliers en calcul différentiel ?

      MICHAEL POURRAIT ÊTRE MON PROF PARTICULIER !!!!!!

      Hé, mais oui ! Pourquoi pas ?? Il m’a déjà donné des cours en géométrie, et j’ai eu la moyenne. Pourquoi papa ne pourrait-il pas le payer cette année pour qu’il me fasse travailler ? Il pourrait peut-être même m’aider en chimie. J’ai entendu dire que le programme n’était pas évident.

      Oh, non. Lilly remet ça avec les élections des délégués de classe. Elle dit qu’elle va reproposer mon nom.

      Sérieux. Elle a déjà tout prévu : le discours, les tracts. Il ne me reste plus qu’à me présenter.

      Sauf qu’elle oublie que je n’ai pas eu une minute à moi l’an dernier ! Et si je veux vraiment devenir écrivain – ou scénariste –, IL FAUT BIEN QUE J’AIE DU TEMPS POUR ÉCRIRE. Pour écrire autre chose que mon journal.

      Et puis, il y a Michael. On s’est à peine vus l’année dernière tellement on avait des emplois du temps chargés l’un et l’autre.

      Bref, si je veux pouvoir faire ce que j’ai envie de faire – écrire et voir Michael –, je vais devoir renoncer à quelque chose cette année.

      Et je crois bien que ça va être à la présidence des délégués de classe du lycée.

      Pourquoi Lilly ne se présente-t-elle pas ? Je sais, elle est persuadée que personne ne l’aime, mais c’est faux. Je suis sûre que tout le monde a oublié sa proposition de prolonger les cours d’une heure l’après-midi pour qu’on puisse faire du latin.

      Comment lui annoncer que je ne veux pas recommencer cette année ? Surtout après qu’elle a command soixante-quinze tee-shirts avec écrit dessus : Votez pour Mia et envisagé de louer le toit du lycée à des opérateurs de téléphonie mobile et d’utiliser les bénéfices ainsi gagnés pour acheter des ordinateurs portables que les élèves boursiers du lycée pourraient utiliser.

      Pas facile d’avoir un comportement responsable.
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      Kenny Showalter est avec moi en chimie. Est-ce que, un jour dans ma vie, je pourrais suivre un cours de science dans ce lycée sans être avec Kenny Showalter ?

      Apparemment, non.

      J’ai l’impression qu’il a ENCORE grandi pendant l’été. Il est aussi grand que Lars. Mais malheureusement pour lui, il ne fait pas le même poids. Je me demande même si Kenny n’est pas plus maigre que moi.

      Il vient de s’asseoir à ma table. Va-t-il me proposer de partager sa paillasse cette année aussi ? Ce qui ne serait pas la pire chose qui puisse m’arriver vu que je n’aurais jamais eu la moyenne l’an dernier si je n’avais pas fait équipe avec lui.

      Hé ! J.P. vient d’arriver ! Il a chimie avec nous !

      Enfin une bonne nouvelle ! Avec J.P., j’ai au moins UNE personne normale à qui parler. Attention, je ne suis pas en train de dire que Kenny craint, mais bon… Il y a toujours un peu de TENSION entre nous depuis qu’il m’a quittée parce qu’il pensait que j’étais amoureuse de Boris Pelkowski. C’était il y a tellement longtemps ! On aurait pu croire que c’était de l’histoire ancienne, mais non, c’est toujours un peu tendu entre Kenny et moi, surtout quand il me fait mes devoirs.

      J’ai appelé J.P. pour qu’il s’assoie avec nous. Du coup, je me retrouve entre Kenny et lui. Comme je suis contente que Lilly sorte avec J.P. ! J.P. est vraiment super. Je dois dire que jusqu’à présent, je ne faisais pas trop confiance à Lilly en ce qui concerne les garçons. C’est vrai, quoi. Jangbu ou James Franco n’étaient pas exactement…

      Oh, oh. Kenny vient de me passer un message.

      
        Mia, je ne savais pas que tu faisais chimie, cette année. Tu veux qu’on se mette ensemble ? Pourquoi changerait-on une équipe qui gagne, hein ?

      

      POURQUOI KENNY ME PROPOSE-T-IL DE PARTAGER SA PAILLASSE ????

      D’accord, j’ai une plus jolie écriture que lui, mais à part ça, je ne vois pas quel avantage ça lui apporte. À tous les coups, il ne connaît pas ma note en maths à l’examen du mois de juin. En revanche, il SAIT que je suis archi-nulle en science. Je ne peux que lui faire baisser sa moyenne.

      Oh, oh. C’est au tour de J.P. de me passer un petit mot.

      
        Hé, Mia, je ne savais pas que tu avais chimie avec Hipskin ce trimestre ! Il paraît que c’est un bon prof. Ça te dit de partager ma paillasse ? J’imagine que Showalter vient de te proposer la même chose. Envoie-le promener, il va te coller toute l’année avec ses déclarations d’amouuuuuur. Je suis celui qu’il te faut.

      

      J’avoue que c’est assez bien vu, mais qu’est-ce que je fais ? J’ADORERAIS faire équipe avec J.P. Il est sympa, drôle, n’a que des A – sauf en anglais. Il avait Mrs. Martinez lui aussi l’an dernier, mais à une autre heure, et il a eu B, comme moi, ce qui nous a fait dire qu’elle n’aimait pas notre style –, mais Kenny m’a demandé d’abord. Et j’ai toujours partagé ma paillasse avec Kenny. C’est vrai, il a raison, on ne change pas une équipe qui gagne.

      POURQUOI FAUT-IL QUE CE GENRE DE CHOSES M’ARRIVE À MOI ???

      J’ai une idée ! Je ne suis pas des cours de diplomatie depuis DEUX ANS pour rien !

      
        Et si on partageait la paillasse à trois ? Qu’en penses-tu ? Mia

      

      Voici la réponse de Kenny :

      
        Génial ! Au fait, j’adore ta nouvelle coiffure. Tu ressembles à Anakin Skywalker dans La Menace fantôme. Tu sais, quand il fait la course de vaisseaux.

      

      Super. Je ressemble à un garçon de neuf ans.

      Et voici celle de J.P. :

      
        Bien joué, sauterelle. Je vois que les cours de ton sensei t’ont été profitables.

        Sensei ! C’est la première fois que quelqu’un compare ma grand-mère à un sensei.

      

      
        Tu penses qu’elle n’apprécierait pas ?

        Tu plaisantes ? Je l’imagine même très bien en kimono, avec un bâton à la main, en train de me dire : « Certaines leçons ne peuvent être enseignées, Amelia. Elles doivent être vécues pour être comprises. »

        Bref, à la Terence Stamp dans Elektra. Pas mal. Sauf que ça s’appelle un gi.

      

      
        C’est quoi ?

        L’uniforme de karaté. Tu ne t’y connais pas en arts martiaux ?

        Désolée. J’ai seulement appris à servir le thé.

        Dans ce cas, tu es parée pour la vie.

      

      Ha ! ha ! J’aime bien échanger des messages avec J.P. C’est comme avec une fille, sauf que c’est mieux, parce que J.P. est un garçon. Mais il n’y a aucune tension sexuelle entre nous, puisque je sais que J.P. aime Lilly.

      Finalement, ce n’est pas si mal que ça. Le cours de chimie, je veux dire. Mais sans la chimie, ce serait évidemment mieux.

       

      – matière

      – substances pures

      – mélanges

       

      éléments composés homogènes hétérogènes

      substance pure – composition constante

      élément – composé d’un seul atome

      composé – 2 éléments ou plus dans une proportion spécifique

      mélange – combinaisons de substances pures

       

      Encore six heures avant de voir Michael. Faites que je ne meure pas d’ennui d’ici là.
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